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Message du président

Chers sponsors,


L'heure est venue pour moi de vous conter l'histoire de ce festival qui grandit, le 
BeRock. Au début, c'était une bande de copains motivés à l'idée d'organiser une 
"sauterie" musicale sur le littoral ouest neuchâtelois, plus précisément à la 
Béroche. 


En  janvier 2014, notre comité s'est formé pour organiser un événement musical 
dans la région. Le calendrier étant déjà bien rempli par diverses manifestations, 
nous avons souhaité nous démarquer et proposer quelque chose de différent, où 
la musique serait à l'honneur. Après une première édition encourageante, le 
comité d'organisation a décidé de remettre le couvert et faire une édition l’année 
suivante.


Les années se succèdent mais aucune ne se ressemblent : l’équipe du BeRock 
s’étoffe et compte ainsi plusieurs membres de différentes générations. Ainsi, la 
fougue des jeunes, souvent dangereuse pour la pérennité du festival, se fait cadrer 
par l’expérience des moins jeunes. Dans ce contexte, le festival grandit petit à 
petit : un jour de festival, puis deux, puis trois. La programmation, quant à elle, 
évolue et reste éclectique, en proposant des artistes de renom mais aussi des 
talents locaux.


Investir dans le BeRock, c’est investir pour une région, pour sa culture et pour le 
plaisir de plusieurs milliers de festivaliers. Grâce à votre aide, notre festival 
maintient son entrée libre et donne ainsi la possibilité à tout le monde d’y prendre 
part. Aujourd’hui plus que jamais, le festival veille à son aspect durable en 
proposant de la vaisselle consignée et en réalisant un bon nombre de travaux avec 
des matériaux naturels ou de récupération.


Cette année, le site du festival sera agrandi. Cela nous permettra de développer 
de nouveaux stands et d’utiliser la lisière de forêt pour retrouver ce cadre 
« nature » que nous chérissons depuis nos débuts. Nous accueillons des 
mélomanes, mais également des habitants du coin qui souhaite simplement passer 
un bon moment. Nous pourrons ainsi satisfaire la totalité de nos festivaliers.


Nicolas Baume
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Le festival points clés

LE CADRE

La Grande Béroche regroupe 
plus de 9’000 habitants dans 
un cadre idyllique, constitué 
de forêts, de vignobles et de 
champs. 


LES DÉBUTS

Il y a plus de 30 ans, des jeunes, qui 
ne sont plus si jeunes que cela 
aujourd'hui,  ont organisé une série 
d'événement baptisés "Berock" à la 
Béroche. Ils ont notamment eu la 
chance de programmer le "Beau 
Lac de Bâle" et ainsi mobiliser 
plusieurs centaines de festivaliers. 
Quelques années plus tard, les 
mêmes jeunes sont devenus 
parents et ils ont décidé de 
renoncer à ce projet.


En janvier 2014,  le comité du 
BeRock se forme pour réaliser une 
idée simple et audacieuse : 
organiser un événement musical à 
la Grande Béroche, différent des 
autres manifestations habituelles. Le 
nom était déjà tout trouvé, il a tout 
de même fallu se distinguer en 
ajouter un "R" majuscule pour sa 
traduction anglaise "sois Rock".


Après de nombreuses discussions, 
le projet se concrétise et 
l'association "BeRock Festival" voit 
le jour formée de plusieurs 
membres des quatre groupes à 
l'affiche du premier BeRock.
ENTRÉE LIBRE 


PROGRAMMATION ÉCLECTIQUE ET DE QUALITÉ

COLLABORATION AVEC LES ENTREPRISES DE LA RÉGION

FESTIVAL "FAIT MAISON"
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Editions précédentes

Edition 2014 Edition 2015

Edition 2017

Edition 2016

Edition 2018 Edition 2019

Edition 2021 Edition 2022 Edition 2023
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Le festival en chiffres

82 artistes 

(depuis la création du festival)


200 bénévoles


15’000 vis et

1’000 planches de bois


3’000 litres de bière


700 pizzas
 2’500 likes 

sur Facebook


1’300 followers 

sur Instagram
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Nombre de festivaliers à travers 

les années

Le festival en statistiques
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Le budget total du 
festival s’élève à 
CHF 200’000.-

Devenez sponsor

Devenir sponsor du BeRock Festival c’est : 


- participer concrètement à un projet mis en 
place par des bénévoles dynamiques.


- être présent sur les divers supports de 
communication du festival.


- communiquer directement avec les gens et 
associer votre image à celle du festival.


- bénéficier d’avantages et partager avec vos 
ami(e)s ou vos clients des concerts de qualité 
dans une atmosphère conviviale.


Be Sponsor for the BeRock !


Dépenses

Financement 2023
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Sponsor 
partenaire

Sponsor 
principal

Sponsor 
officiel Sponsor

Soutien 20'000.- 10'000.- 5'000.- 2'500.- 1'000.- 500.- 250.- 100.-

Contreparties
personnalisées*
Consommations 
offertes**
Apéritif 
bienvenu
Utilisation du
logo BeRock

Avant le festival

Annonce presse

Affiches

Flyer

Durant le festival

Annonce audio
Bâche
publicitaire
Tableau
sponsors

Site internet
Bandeau
sponsors

Page sponsors

Facebook
Annonce de 
partenariat

Partenaire

Visibilité

Droits

Présentation

*Nous vous rencontrons pour créer ensemble une contrepartie à votre soutien qui vous convient
**Pourcentage de votre soutien

Contreparties
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Espace médias

Plusieurs articles de presse, émissions radiophoniques et 
télévisées saluent la qualité et l’ambiance du BeRock Festival
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tout pour 
une rentrée pleine 

de tonus!

rue frédéric-soguel 4 - 2053 cernier 
032 853 21 72 - www.pharmaciemarti.ch

au cœur
du

val-de-ruz 

marti

«Nous avons 
constaté que le 
public est prêt 
à accepter les 

découvertes. C’est une vraie ré-
compense pour nous.» Gilles 
Aerni, responsable du service 
de presse du Rock Altitude Fes-
tival, est ravi. Pas moins de 
7200 festivaliers ont afflué du-
rant les quatre jours du festi-
val. Un nombre comparable à 
celui des éditions précédentes. 
«Il y a plusieurs années, nous 
avions dû choisir. Soit nous de-
venions un monstre festival 

avec de grosses têtes d’affiche. 
Soit nous faisions ce que nous 
aimons», explique Fabien Zen-
naro, président. La décision n’a 
pas été difficile à prendre. 
«Grâce à ça, nous avons retrou-
vé le côté bon enfant. Tout le 
monde se sent bien et fait la 
fête ensemble.» 

Vive les bénévoles 
Et de citer l’exemple de 
l’équipe de production: «Nous 
avons eu beaucoup de change-
ments et certaines personnes 
débutaient. Non seulement 

nous avons réussi à faire un 
travail professionnel, mais, en 
plus, nous avons bossé en os-
mose.» 
Son frère, Mikaël, vice-prési-
dent, remercie les quelque 400 
bénévoles qui ont œuvré 
avant, pendant et après la ma-
nifestation: «Enormément de 
choses se sont faites toutes seu-
les, sans que nous ayons eu be-
soin de nous assurer que tout 
se passait bien.» A plusieurs re-
prises, le comité a annoncé sa 
volonté de renouveler ses 
rangs: «Pas mal de monde s’est 

présenté! Grâce à cela, nous al-
lons pouvoir continuer de faire 
évoluer le festival.» 
Financièrement, les organisa-
teurs assurent qu’ils ne de-
vraient «pas être loin des chif-
fres noirs. Ce n’était pas gagné 
d’avance!»  

Une édition en 2019! 
Ils donnent d’ores et déjà ren-
dez-vous aux amoureux de mu-
sique les 14, 15, 16 et 17 août 
2019. Histoire de prouver, une 
fois de plus, comme ils disent, 
que «le rock n’est pas mort!»

Belles découvertes 
au Rock Altitude

Quelque 7200 personnes ont afflué au festival de rock-metal, 
faisant confiance à la programmation sans grosse tête d’affiche.
LE LOCLE

Les festivaliers ont apprécié les découvertes proposées par le comité du Rock Altitude Festival. Ici, Voice of Ruin. BERNARD PYTHON

PAR VICKY.HUGUELET@ARCINFO.CH

PUBLICITÉ

SIMPLE, BEAU, PUISSANT 
Des frissons. Les solos de guitare de Seasick Steve et de son acolyte 
ont transpercé mon corps de part en part. La voix de l’Américain m’a 
tiré les larmes. Ils m’ont fait danser au rythme d’une batterie soute-
nue. Merveilleux musiciens. Leur émouvante complicité a transporté 
la foule dans un moment de partage improbable. Comme si nous 
nous étions tous retrouvés sur une plage, au coin du feu, à écouter 
les histoires de ce vieux vagabond amoureux de la vie et allergique à 
la technologie. Un personnage haut en couleur, au charisme indénia-
ble, qui semblait toujours étonné de se faire applaudir. Inoubliable.

SEASICK STEVE

LE COUP DE CŒUR DE... 
VICKY HUGUELET

EN SOUS-BOIS 
C’est dans une drôle de forêt que nous ont transportés le multi-instru-
mentiste Joe Archeson et ses musiciens jeudi soir. Un sous-bois qui puise 
ses racines dans le jazz, mais dont les feuillages bruissent sous les coups 
de vent électro rafraîchissants. Des chants d’oiseaux se mêlaient ainsi 
aux mélodies distillées par la pianiste et violoniste Poppy Ackroyd, sou-
tenue par deux batteurs métronomes. Projet à l’origine mené en solo par 
Joe Archeson – le Britannique combinait les pistes produites par plu-
sieurs artistes, créant ainsi un «groupe invisible» –, Hidden Orchestra 
invite en live à une balade subtile, groovy et sophistiquée. Planant.

HIDDEN ORCHESTRA

 
LEA GLOOR

CHAMANE SONIQUE 
Promis, on ne l’a pas choisie parce qu’elle avait été sympa en inter-
view. Déjà parce que la fille toute simple qu’on a vue en backstage, on 
a eu du mal à se persuader que c’était bien la chamane sonique qu’on 
a découverte ensuite sur scène. Entourée de trois musiciens masqués, 
Flèche Love a offert au public une prestation d’une intensité rare. On 
pourrait parler de ses danses désarticulées, évoquer Björk ou Camille 
ou tenter de décrire l’incroyable light show. Mais ce serait aussi perti-
nent que de vouloir reproduire une sculpture de Camille Claudel avec 
de la pâte à modeler. Un seul conseil: courir la voir sur scène.

FLÈCHE LOVE

 
NICOLAS HEINIGER

Le BeRock a fait vibrer la Béroche

Par sa programmation de quali-
té et offrant une large palette, 
le BeRock a su attirer un public 
varié lors de sa cinquième édi-
tion, vendredi et samedi der-
niers, à Saint-Aubin. 
L’heure n’est pas encore au bi-
lan consolidé. Mais au moment 
où les dernières notes s’envo-
laient sur le lac, dans la nuit de 
samedi à hier, les organisa-
teurs du BeRock pouvaient affi-
cher un large sourire. 
Le festival a su trouver la for-
mule magique, alliant pro-
grammation de qualité d’un 
éclectisme assumé, sur une 
base solide comme le rock. 

Rap, R&B, soul, reggae, il y en 
avait pour tous les (bons) goûts 
au fil des heures sur le petit ter-
rain du bord du lac. Les Petits 
Chanteurs à la gueule de bois, 
prix suisse de la scène, ont clô-
turé le festival, au grand bon-
heur des noctambules. 
Vendredi, le groupe local Rebel 
Duck a offert un show flam-
boyant pour vernir son nouvel 
album. Samedi après-midi, le 
public aimant la soul a été 
comblé par le Simon Gerber et 
Sophie Noir Trio. En soirée, les 
Moonraisers ont produit leur 
meilleur reggae devant une 
foule compacte. 

Côté intendance, le festival a 
assuré, tant du point de vue 
nourriture et boisson que pour 
offrir aux enfants des condi-
tions d’accueil sympathiques 
dans un espace pourtant ré-

duit. Pour couronner le tout, la 
météo a bien voulu jouer le jeu 
de son côté, pour faire de ce pe-
tit festival gratuit un grand 
moment de musique et de pré-
cieuse convivialité.

Pour sa cinquième édition, 
le petit festival a joué dans la cour des 
grands pour le plus grand bonheur du public.

SAINT-AUBIN

Vendredi, les Rebel Duck ont déchiré la nuit. LEO DUPERREX

LBY

9740 écoliers francophones. C’est le nom-
bre d’élèves de la partie francophone 
du canton de Berne qui ont repris le 
chemin de l’école ce matin (certains 
ont même recommencé la semaine 
dernière). Les effectifs sont en hausse 
de 5% par rapport à la rentrée 2017.

RÉGION16/08/18
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Lunettes: Fielmann. Mode internationale des lunettes dans un choix immense au prix garanti le plus bas. 40 succursales en Suisse. Également près de chez vous: Neuchâtel, Grand-Rue 2, téléphone: 032 722 74 44. www.fielmann.com  

www.fielmann.com

Des lunettes exceptionnelles 
ne doivent pas être chères. 
Lunettes : 1234.
Fielmann vous montre l’univers de la mode des lunettes à un prix
très avantageux, car Fielmann vous accorde la garantie du
prix le plus bas. Si vous trouvez, dans les six semaines suivant
votre achat chez Fielmann, le même produit moins cher ailleurs,
Fielmann le reprend et vous le rembourse.

Lunettes complètes modernes
avec verres unifocaux, 3 ans de garantie. 47.50 CHF

Lunettes de soleil à votre vue
verres minéraux unifocaux avec monture en
métal ou en plastique, 3 ans de garantie. 57.50 CHF

PUBLICITÉ

Ici, à part la scène, vous ne 
verrez pas de constructions 
en métal, style Meccano. 
Pour sa cinquième édition, 

le BeRock festival reste fidèle à 
sa recette: accueillir le public et 
l’abriter dans des infrastructu-
res entièrement montées à 
l’huile de coude. Innovation 
luxueuse tout de même, le bar 
modulaire entièrement équipé 
que le BeRock a racheté l’an 
dernier à une autre association. 
Mardi soir, la petite clairière 
herbeuse du chemin des Pê-
cheurs, à Saint-Aubin, réson-
nait de bruits de perceuse-vis-
seuse et des échanges entre les 
travailleurs bénévoles qui 
montaient les barrières sur la 
terrasse du nouveau couvert 
face à la scène. 

Sécurité avant tout 
La structure est entièrement en 
bois. Pour soutenir le toit-ter-
rasse, dont la surface a doublé 
par rapport à l’an dernier, le co-
mité a abandonné les piliers la-
borieusement construits avec 
des palettes pour douze billes de 
bois brut. «C’est un modèle que 
nous avons piqué aux organisa-
tions de jeunesse vaudoises», 
glisse Nicolas Baume, président 
du comité et chef technique. 
Les rondins ont été fournis par 
les forestiers de Bevaix. La rigidi-
té de l’ensemble est assurée par 
des poutres montées en trian-
gle et par un ancrage au sol. 

Les barrières du toit sont faites 
de palettes – quatre fois seize 
pièces, pour un carré de 13 
mètres de côté – reliées par 
une poutre carrée. «La hauteur 
du garde-corps est ainsi con-
forme aux normes», note l’un 
des bénévoles. 
Car on ne plaisante pas avec la 
sécurité. Les responsables du 
festival doivent respecter tou-
tes les lois et directives en vi-
gueur. «Nous faisons appel aux 
compétences de chacun et nous 
sommes appuyés par des pro-
fessionnels», confie Nicolas 
Baume, assis sur un fauteuil – 

ma foi assez confortable – fait 
de palettes brunies au chalu-
meau et vernies. Le salon rusti-
que sera installé autour du feu, 
autre tradition de ce festival qui 
va faire vibrer la Béroche de-
main et samedi. 
Au total, une cinquantaine de 
bénévoles se relaient sur le site 
pour assurer le montage, puis le 
démontage. Parmi eux, Jaba, le 
chanteur des Moonraisers, tête 
d’affiche de cette année, doit 
bien être le seul musicien ve-
dette à prêter main-forte à la 
construction de la scène sur la-
quelle il va se produire. 

Des entreprises locales prêtent 
du matériel et des véhicules, à 
l’instar de l’entreprise Gaille 
Construction, de Fresens, ou 
de Pellaton Paysagisme, qui li-
vrait mardi le bar-box avec son 
camion muni d’un bras de 
chargement.

Le BeRock marche  
à l’huile de coude

Rustiques, en bois et faites main, les infrastructures  
du festival forment un de ses charmes. Premiers riffs demain.
SAINT-AUBIN

Le montage de la barrière de la terrasse, avec vue sur le lac. LEO DUPERREX

PAR LEO.BYSAETH@ARCINFO.CH

L
ARCINFO.CH 

NOTRE GALERIE PHOTO

La police neuchâteloise a 
mené, hier matin, une opé-
ration de prévention rou-
tière devant la Migros de Pe-
seux. Les passants étaient 
invités à s’asseoir dans une 
voiture installée sur une re-
morque spéciale. Le véhicule 
se mettait ensuite à tourner 
sur lui-même comme s’il par-

tait en tonneaux. L’exercice 
était sans danger... grâce au 
port de la ceinture de sécuri-
té. La même opération a été 
menée dans l’après-midi à 
Boudevilliers. 
Les curieux qui souhaitent 
se rendre compte de l’effet 
d’un tonneau peuvent en-
core tester l’engin. La police 
se rendra aujourd’hui place 
du Marché à Fleurier de 
9h30 à 16h, et demain au 
port de Saint-Aubin, égale-
ment de 9h30 à 16h. Enfin, 
le dispositif sera présent 
tout le week-end près du cir-
cuit de Lignières.

Des tonneaux 
en voiture,  
ça fait quoi? 

Sensations garanties en toute sécurité. NICOLAS HEINIGER

 
Spectaculaire action 
de prévention  
routière de la police 
neuchâteloise.

PESEUX

NHE

CORNAUX 
La déchetterie restera fermée 
plus longtemps que prévu 
Les travaux entrepris depuis début juin ayant 

pris du retard, la déchetterie intercommunale de Cornaux 
restera fermée jusqu’au 28 août, a indiqué le comité de 
direction du syndicat de la Châtellenie de Thielle. Jusqu’à cette 
date, les usagers devront continuer à amener leurs déchets à 
Neuchâtel (Plaines-Roches) ou aux écopoints provisoires. Le 
chantier vise à mieux canaliser le trafic des véhicules tout en 
doublant la capacité de la déchetterie. RÉD
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Alors ? 
 

Êtes-vous convaincu-e et motivé-e à soutenir le 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Vous trouverez toutes les informations nécessaires et 
nos coordonnées bancaires ci-dessous.  
 

Merci de votre soutien ! Le BeRock Festival n’en 
serait pas là sans l’aide d’entreprises et de 
particuliers de la région.  
 

Le comité 
 
 
 
 

        Versement sponsoring 
 

        BeRock Festival 2019 
 

 
 
 
 
 
 

? 
Coordonnées bancaires

Pierre Faivre

Rue du Débarcadère 20

2024 St-Aubin-Sauges

CH25 8080 8005 1081 4720 9

IID (NCB): 80241

BIC SWIFT: RAIFCH22

Vous pouvez utiliser ce code QR comme bulletin de versement. Lorsque vous le scannez, toutes les instructions de paiement sont reprises. Il vous

suffit d'adapter le montant (CHF 0.00 est défini par défaut).

Banque Raiffeisen
Neuchâtel et Vallées

IBAN/Monnaie: CH25 8080 8005 1081 4720 9 / CHF
Titulaire: Pierre Faivre

Instructions de payment Page 1 de 1

Toutes les indications sont sans garantie. Les taux de change sont purement indicatifs. Date d'impression: 05.04.2023 12:48
Banque Raiffeisen Neuchâtel et Vallées société coopérative
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PRÉSIDENT / SPONSORING


Nicolas Baume 

+41 79 411 47 85 

nicolas.baume@berock.ch

-

DIVERS


info@berock.ch


WWW.BEROCK.CH

-

HTTPS://FR-

FR.FACEBOOK.COM/

BEROCKFESTIVAL2024


BeRock contacts

HTTPS://

WWW.INSTAGRAM.COM

/BEROCKFESTIVAL/
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